
LE MONDE ILLUSTRt

Et, riant sous cape, elle lit c11n(q pas, (t liii envoya unii> gentillii>.-(Ia 176>.icoi..

(Cmposton etdessin fl(le Edowl-J. .M«tssUott< )

Il était cinq heures du soir.
Malgré le f roid sec le ce premier jour de

janvier, les promeneurs se faisaient rares sur
la Butte des Charbonniers, le boulevard le
plus fréquenté (le Chartres.

L'allumeur du gaz allait d'un pas pressé,
enfla mn unt chaque lanterne d'un mou vemient
machinal et rapidle. Quelques personnes, dé-
sireuses d'être arrivées, traversaient hâtive-
ment pour rentrer chez elles, peut-être aussi
pour se rendre à quelque dîier le famille,
car c'est le jour par excellence où les tables
s'aillongent.

Seul, un couple élégant, bien emmitoufflé
dans de chaudes fourrures, suivait la longyue
allée sans précipitation. Ils causaient intimie-
ment, ceux-là, se serrant l'un près, de l'autre,
moins pour échapper au froidl extérieur (lue
pour sentir qu'ils s'appartenaient.

Ils étaient mariés depuis trois ans, un vrai
mariage d'inclination, comme ou en ren-
contre peu. Il l'avait connu!ý presqlue enfant,
à sa sortie de pension, alors qlue lui venait (le
quitter l'école avec le titre d'ingénieur. Leur
amour avait grandi et s'était fortifié <le quatre
années d'attente.

Aussi, comme la vie leur paraissait bonne
et douce, maintenant.

Cinq coups résonnèIrent à l'horloge (le la
magnifique cathédrale.

-Déjà! pensa Germaine, et moi (lui "ý lui
avais tant recommandé d'être chez moi à cinq
heures et demie. vite, il faut que je rentre.

Puis, tout haut :
-Mou Roger, je te quitte, J'ai absolument

affaire en ville. Continue à te promener en
fumant un cigare, et, dans trois quarts

d'heure, viens me trouver à la maison, je serai
rentrée.

-Miais c'est une punition que tu mn'imnposes
là, vilaine ; je vais geler ici, sans" toi." nn..- Et avec moi ?.fit-elle nialicieusemet..
On grille ?

-D e t'emiibrasseri , ré'pondit-il en retenant
le bras qui voulait quitter le sien. Tiens, sois
gentille, sacrifie-moi tes commissions et ren-
trous ensemble. Veux-tu ?

-N'essaie pas de mn'attendrir- ce que J'ai
à faire ne peut se remettre.-Eh bien! permets-moi de t'accompagner,
supplia-t-il plaisamment, je serai si discret....
Tu entreras toute seule dans les magasins, et
moi, je resterai à la porte.

-Non, non, c'est imipossible.
En riant sous cape, avec un petit air umys-

rieux, elle se dégragea rapideiment, fit cinq pas
se retourna pour lui jeter <lu bout des doigts
un creutil baiser et s'enfuit.

Monter la garde pendlant trois quarts
<1hieure sur ce lolevardl!.... c'était une pers-
pective peul gaie.

Il pensait cela et la suivait toujours des
veux :

-Que peut-elle bien avoir de si important
et (le si pressé à pareille heure ? Si .je l'ac-
compagnais (le loin...., saris qu'elle s'en doute....
~je le lui avouerais ensuite, et nîous en ririons
en se mlle....

Le froid, l'ennui et la curiosité aidlant, il
prit un pas accéléré pour rejoindre la gra-
cieuse silhouette de sa femmne qui commen-
çait à disparaître.

Il ne pouvait s'empêcher (le sourire du tour

d'écolier qu'il lui jouait. Mais bientôt Sa
gaijeté fit place à une vive surprise.

Elle venait d'atteindre la place des Epars
sans hiésiter, elle laissa àt gauche le centre
conmnerçant, avec ses brilliantes devantures;,
et tourna brusquement à droite pour prendre
une rue (lui conduisait en ligne directe chez
elle.

Ce n'était donc pas un achat qu'elle voulait
ire en secret ?................at~ c
,Sans trop savoir p)ourquoi, Roger devenait

L(1uiet. Non point (qu'il soupçonnât la fide- u
ité (le sa, chère (ieriuîaine- elle lui avait donné
ant (le preuves (le sa constante ten(dresse de-
uis sept ans qu'ils s'aimiaient.... Mais, enfin, Çc
)ourquoi un imensonige ?..

La rue étiait dé'serte- poui. ne pas être re-
,onnu, il était obligé de garder une prudente*~
istance. Germaine marchait très vite et ar /
iva bientô^t (levant le petit charmant biotePý
ln ils habitaient.

C'était une construction pleine d'élég-ancoï
oi l'art et la fantaisie se mêlaient aral1
mient. Il était séparé <le la rue par un Jar(liý"
net rempli de fleurs et ombragé (lu cô^téd
chemin de fer par (le grands arbIres <lonnanl
'illusion d'un parc en mÀiiature.

L'étonnement (le Rogrer fut extrêmee
apercevant, près dle la grille, un hiomme qui,,
semblait attendre. Il était trop loin pou1ý"
pouvoir distinguer ses tatson sti)
ruais à la lumière des becs le gaz, il lui pat*,
raissait jeune, grand, mince. Sur sa tête, unl
coiffure plate, un béret sans doute, très large,<>,
comme en portent les étudiants et certains ar, 4
tistes.

A la main, une petite boîte ronde, rappO'ýý
lant celles qu'on expédie de Nice pour fair&T
voyager des fleurs rares, dans un ouataged
coton.

Grâce à l'ombre projetée par les mnaisonme.'ý
le mîallieureux, l'âmiie très réelleiiient mordu8j&
maintenant par un affreux soupçon, put s'ap'
procher un peu plus près. Il entendit sa ferninie t
dire gaiemient:

-Ali vous êtes là, quel bonheur! je craï-
gnais qlue vous ne fussiez parti cii ne trouvant
personne pour vous recevoir.

La réponse <le l'inconnu, faite sur un toi,
plus bas, n'arriva pas jusqu'à lui.

Germaine avait ouvert avec sa clef, le jeufl6

hiomme la suivit, la grille se referma bruyaffl
ment, ils traversèrent le parterre et graviren~t
le perron.b

Roger n'en pouvait croire ses yeux, il n'
vivait plus, son c(eur battait à se rompre.

Que faire 1... Quel pouvait être cet étranger
qui venait <le pénétrer chez lui ? Les uiiîl2tes.
lui semblaient des siècles.

Il avait mis la m~ain dans sa poche et serrait
nerveusement une clef. Pourquoi n'entrait1î j
pas ?_. Et pourtant, si ses doutes étaient f au"',
comment expliquerait-il sa prompte ren trO

I)ans sa pauvre tête se heurtaient les ide
les lplus contraires.

N'y tenant plus, presque malgré lui, il fra11OI
chit le seuil (le ce chier coin de terre qlui, JU
qu'alors, avaâit été pour lui lepadi terrestre'

P>our faire mioins 'le bruit, l'idée lui vint de
passer par la petite p)orte ouvrant surU
pièce du sous-sol qui servait de dggne

la cuisine. D)e là, il pourrait gragner l'étag
supérieur par l'escalier de service sans etr
entendu. st l

Chacune de ces minutes avait appffl. ur$
solliiie d'ang~oisse,,. Lat surexcitation, tou.)0

croissante, lui montrait son bonheur 'V~~
ses illusions détruites. *

En pénétrant dans le premier couloir, lfi
tout d'abord surl)ris <lu calme inaccouturn
cet endroit, ordiniaireîmenît plein (je bruit eôe1

mouveent àlheurP e esrepas. Aucun do1t1s'
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